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En notre nom, 

 
 N’est-ce pas ainsi que nous signons, n’est-ce pas ainsi, dans cet espace de 
l’autographe, que peuvent s’inscrire utopies de vie, rêves et projets ? 
 Des ateliers, récemment conduits à l’IFB, des « folies » créatives, nous ont rassemblés, 
non pas autour d’un nom commun, mais autour de traductions multiples d’une singularité 
affirmée. 
 Une affirmation joyeuse d’un Je et d’un Nous entrelacés, à l’image de la danse 
d’Ariane. 
 
Françoise Bernard 
 
 


